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léculc cl 'aspartate, el le se c omb ine à l 'acide aspart ique. S i nous tenons 
compte de l 'abaissement de conductibilité qu i en résulte, nous t rouvons , 
pour la conductibilité du mélange, 0 , 4 9 0 , nombre q u i se con fond sensi­
b l ement avec le nombre observé 0 , 487 . 

» Ajoutons une seconde molécule d 'aspartate, el le se comb ine ra à la 
molécule l ib re de c h l o r u r e de sod ium. Nous aurons une doub le réaction 
(aspartate 4 - acide aspar t i que ) -4- (aspartate c h l o r u r e de s o d i u m ) . E n 
ca lcu lant a ins i la conductibilité, nous tombons exactement sur le nombre 
observé 0 , 4 8 1 , » 

P H Y S I Q U E . — Variations de la résistance électrique de l'acide hypoazotique sous 
l' influence des cliangemcnts de température. Note de M . J . - J . ISOGUSKI, 
présentée par M . L i p p m a n n . 

« L ' a c ide hypoazot ique liquéfié (tétroxyde d'azote, A z 2 O l ) const i tue un 
mauvais conduc teur de l'électricité, traversé à peine par des courants d 'une 
forte bob ine d ' i n d u c t i o n ; ces courants dev iennent néanmoins bien percep­
tibles au téléphone et à l 'électrodynamomètre, l o r sque le l i qu ide est add i ­
tionné d 'eau dans une p r o p o r t i o n m i n i m e (de , „ ' l 0 0 à 7 5 ^ ) . C'est à cet état 
que l 'ac ide hypoazot ique, présentant une cou l eur c la i re de vert d'éme-
raude, a été renfermé dans des tubes scellés, entre deux électrodes de p la ­
t ine , recouvertes de n o i r de p lat ine , dont la d is tance a varié de o c m , 3 à 5 c m . 
L a résistance de l 'ac ide hypoazot ique étant énorme (de m i l l i ons d 'ohms 
pour une co lonne de i " 1 de l ongueur et i m m f l , de sect ion) et impossible à 
déterminer exactemont en unités absolues avec les ins t ruments dont je 
d ispose , je me suis contenté d'étudier la l o i de ses var ia t ions en fonct ion 
de la température en termes relat i fs. Je me suis serv i , dans ce but , de 
différentes méthodes de mesure , en employant des courants constants, 
des courants alternati fs instantanés et des courants alternatifs d 'une bo­
b ine d ' i nduc t i on , qu i réduisent au m i n i m u m l ' in f luence de la po lar i sa t ion 
des électrodes. C o m m e ind ica teurs des courants , j ' a i employé le ga lvano­
mètre à m i r o i r de S iemens et I l a l ske , le téléphone et l'électrodynamomètre. 
Dans le cas des courants constants , j ' a i déterminé la différence du potent ie l 
aux électrodes à l 'aide de l'électromètre de M M . Masca r t et Ca rpen t i e r . 

» L e s résultats concordants de mesures obtenues ainsi à l 'a ide de 
différentes méthodes me permettent de f o rmule r les deux conc lus ions su i ­
vantes : 

» I. I^ 'accroissement de température de l ' ac ide hypoazot ique produ i t 
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une augmentat ion de sa résistance électrique, dont j ' a i constaté les p lus 
brusques var iat ions entre o° et i 7 °G . Au-dessus de 7 0 °C . l 'ac ide hvpo-
azotique forme u n isolant presque parfait. 

» II. J ' a i constaté, pendant réchauffement de l 'ac ide hypoazot ique , 
deux phénomènes consécutifs q u i méritent une attent ion particulière. A 
une augmentat ion de température jusqu'à une l imi te fixe et donnée cor ­
respond , en général, un accro issement statique et définitif de la résistance 
du l i qu i d e ; mais cet accro issement même est préeédé d'une dimimUio/t dy­
namique (passagère) de la résistance, dont la va l eur momentanée n'est 
quelquefois que ( l ' ) u ou --™ de la résistance statique et norma le . Cette d i ­
m i n u t i o n passagère de la résistance est d 'autant plus g rande que le l i qu ide 
a été chauffé p lus hrusquement . L a durée de cet effet dynamique dépasse 
rarement une minute , car la résistance de l ' ac ide hypoazot ique remonte 
jusqu'à sa va l eur normale par rappor t à une température donnée, dès 
que l'équilihrc thermique est atte int . O n pont étudier ces effets par diffé­
rentes méthodes de mesure , et même en déterminant la différence du 
potent ie l aux: électrodes à l 'aide de l'électromètre. L e Tab leau suivant 
renferme u n extrait de m o n j o u r n a l d'expériences, dont les va leurs numé­
r iques ne sont (pie re lat ives. 

T u b e i i " 1. - Distance dos électrodes, 5 " " " , 8 8 . A z 2 0 * liquide, vert d'émeraude. 

Courants constants. 

Déviations Déviations Déviations maxima 
Numéros Températures initiales Températures finales et passagère 

d'observations. initiales. du galvanomètre! finales. du galvanomètre, du galvanomètre, 
o utui . o inm 

38 17,9 34 75 o , ' i 6 8 " " " 

3 9 8 , 7 1 J O 3 5 , 6 10 ,o au-dessus de .5oö m m 

YO i 5 , 4 ->7 • 3 2 ,4 9 , ° 3 i 5 m m 

41 i 3 , ó ao3 3 6 , 0 i ö , o 4 3 o " " n 

Courants instantanés alternatifs. 

Déviations Déviations Déviations max ima 
Numéros Températures initiales Températures linalcs et passagère 

d'observations. initiales. du galvanomètre. finales. du galvanomètre, du galvanomètre . 
u mo i o nun n im 

V 10,ü 07 7 2 , 0 0,1 i 4 o 

V I i 5 , 6 i 3 77>° • O ) 1 ' 1 2 0 

VII 4 , 6 43 5 7 , 0 0,1 160 

V I I I . . . . 4 8 , o 0,1 8 3 , o 0 , 0 o 
X 16,6 i 4 3o ,2 6 , 0 . 120. 

I X 12,0 10 3 o , 4 6 , 0 160 

I I i 3 , 3 65 5 o , o • 1,0 85 
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» L a d i m i n u t i o n momentanée de la résistance de l 'ac ide hypoazot ique 
pendant l a durée de son échauffément est si sensible que les osc i l la t ions 
correspondantes de l 'a igu i l l e du galvanomètre peuvent être démontrées 
par le rapprochement , soit d 'une lampe, soit môme de l ' observateur par 
rapport au tube l i qu ide , quand la température du tube est inférieure à cel le 
du m i l i e u : l a déviation du galvanomètre augmente alors pendant un instant , 
pour d i m i n u e r ensuite, dès que le l iqu ide a acquis sa résistance norma le , 
et p lus grande , sous l ' in f luence d 'une température stable et p lus élevée. 

» B i en que la théorie complète de mes expériences soit encore préma­
turée, je suppose que le phénomène t ient probab lement à la d issoc iat ion 
de A z 2 0 ' ' eu a A z O * . Les deux composés A z 2 O'' c t A z O 2 ne sont pas décom­
posés par le courant électrique et const i tuent , par conséquent, des corps 
isolants soit à l'état séparé, soit à l'état de mélange : en effet, la conduc t i ­
bilité des l iquides est liée à l eur électrolyse et au transport subséquant de 
leurs ions* L a dissociat ion de A z 2 0 * pendant son échauffément, mise en 
lumière si nettement par des travaux récents ( ' ) , p rodui t un mouvement 
d'atomes q u i favorise le t ransport convect i f de l'électricité et d im inue , par 
suite, la résistance du l i qu i d e ; ce mouvement atomique cesse bientôt, 
lorsque les atomes sont fixés par de nouve l les molécules, et q u ' u n nouve l 
équilibre the rmique s'est établi : la résistance du l i qu ide r emonte a lors à 
sa va l eur norma le et staticpie. 

» Peut -on p rodu i r e un phénomène inverse , par le fait d ' u n brusque re­
froidissement de l 'ac ide hypoazot ique? J ' a i observé, pendant mes expé­
r iences, que le re fro id issement du l i qu ide correspondai t toujours à une 
déviation de l ' a i gu i l l e dans un même sens, et que , dans ce cas, n 'appa­
raissent jamais les osci l lat ions si caractéristiques pour réchauffement. 

» I l serait très intéressant, à mon avis, d'étendre ces recherches expéri­
mentales à d'autres l iqu ides fac i lement dissociables à certaines tempéra­
tures, et de vo i r s i l eu r résistance est sujette aux var iat ions dynamiques , si 
nettement accusées par l 'acide hypoazot ique ( 2 ) . » 

(') E D . et L A D . N A T A N S O N , Wiedem. Ànnalen, t. X X I V , p . 454; i 8 8 5 . 

("-) Ce t r a v a i l a été fa i t au l a b o r a t o i r e t ic Physique d u Musée du l ' I n d u s t r i e et de l ' A ­

g r i c u l t u r e , à V a r s o v i e . 
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